



































































DEL'ABONNEMENT. 
La Haye, Provincès, 
nin, . A, 30 a. 
jade hd. » 16 » 
Rois 7 » 8» 
Bremidres lignes 1 A. 50, timbre 
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LA HAYE 30 Juillet. 


Altentat contre la vie du Roi de Prusse, 

“Bultetin officiel, publió dans la Gazette Universelle de 
se el controsigúé par tous des ministres, rapportequ’un at- 
wiënt d'être commis contre la vie de S. M, le roi de 


NOUS avons été donloureusement surpris de cette nouvelle, 
KiOns paraîtrait incroyable sans le document autheitigue 
savons seus leryeux; mais nous sommes heurenx de voir 
rovidence a détoarnó \'arme rógieïde, qui inenacait les 
“un monarqtte aimé et vénéré de tout son peuple. 


bs en Berlin, 26 juillet 1844; 

atin vers huit heures, LL. MM. le roi et la reine allaient 
pur Erdmannsdorf et de là aux eaux d'Ischl. Après 
“accepté une póétition d'une femme qui s'était mise sur 

sage, la reine entra dans Î’équipage; le roi suivait im- 
àtement ; au moment que S.M. se plagait à côté de la reine, 
e laquais fermait la portière et que la voiture partait, 
mme sortit de la foule, s’avanga rapidement et déchargea 
stolet à deux coups dans la direction de la voiture. 
Ke roi fit arrêter sur-le-champ, etse montra à la foule in- 

e‚ pour la convaincre qu'il n'avait pas été atteint; après: 

ka voiture partit pour la station du chemin de fer. Arrivé: 
visita-l'équipage;et l'on trouva que les deux balles étaient 
bes assez profondément dans l'intérieur de la voiture. La 
iitô' a veillé sur nos souvetáins, car ce n'est que par un mi- 
videntiel que ni le roi ni la reine n'ont été blessós. 
rde qui était accourue au bruit de la double détonation, 
aucoup de peine à arracher le coupable à la rage du peu- 
Bai dans son indignation l'eùt déchiré sur le coup, sans l'in- 
Mention de la force armêe. Í 

Bnduit à la prison eriminelle il subit un premier interroga- 
d’ où il résulta qu'il se nommeTschechqu'ilest âgóde 56 ans 
e pendant plusieurs années il fut bourgmestre de Storkow; 

Ì sa mauvaise administration leforga de demander sa dé- 
bn. Depuis il habitait Berlin pour y solliciter une place du 
erriement, mais n'èyant ni droit, ni titre, à cette faveur, 

Hatrefasóe;dans wetraudience qu'il avait obtenuedu roi, 
EL Tui a dit gatik n'y avait pas lieu d'obtempérer à sa re- 


wrist Reverso quitestt'stiteur de oet abominable 

‚„dennant pour motifdeson mófait,qu'il avait voulu tirer 

jearite de ce qup ses demandes réitérées avaient été rejetées; 

ke il a assnté qu’il a été poussé à ce forfait de son propre 

re DEN, et qu'il n'a communiqué à personne son dessein 

nel. 

us remplissons le tristedevoir de porter ce qui prócède à la 

aissanece da public. 

te action dont les annales de l'histoire prussienne n'of- 

&. pas d'exemple, remplira de. douleur les eceurs des fidèles 

Ais de S. M. Mais en même temps ils remercieront la Provi- 

'areoie próservó les jours de nos augustes souverains et 

pasuvelr plongé le pays dans le deuil.» 

RE ‚Le conseil du ministère d'état. 

' :s Signe, Von Boren, Monzen, Von Savrenr, 
Burow, BoperscHwinaz, FLOTTWELL. 


se 


Le magjstrat de la ville de Berlin a fait publier un avis annon- 
nt qu!{(n service extraordinaire sera célébré dimanche pro- 
Ku dafis toutes les églises, pour remercier la Providence d'a- 
P pròservé la vie du roi. 





Bel ar arrêtés da 26 de ce mois le Rai a nommé chevaliers de 
e du Lion-Néerlandais, MMJ. Muschart, capitaîne du 
sd'ingönieurset H‚J. Huskuc Koopman, en dernier lieu 


teton du Journal de.La Raye. 31 juillet NEMA. 





LES HONGROIS. 


_t ö - 1 éS 


ais yous remarquez, entre midi et einq heures, de la rue Grange-Ba- 
Ia re du Mont-Blano, cet alpha et'cet oméga des“femmes déscu- 
&t des tire-laine modernes de Paris, un homme de trente-deux ans, à la 
An: Svelte et bien prise, à la démarche martiale, à la physionomie caracté- 
t8{Re; aus longues moustaches noires, au regard fier, portant haut la tête 
Pyanceuvrer aa canne comme un dragon son bancal, vous pouvez dire, 
P.súr.: « C'est un Hongrois, » 
ez, un jour de beau soleil, aux Champs-Elysées ; 
tite, peu importe l'heure, pourvu qu’il y ait encore des 
Hepar vous devant les deux premières chaises qui s'offriront à vos yeux, et 
rdéz-les deuz hens vieillards, l'un complètement chauve, l'autre blanc 
DP, ela neige, quiles occnpent, Celui-ci a aujourd'hui 74 ans, l'âge qu'au- 
re Eppreur, celui-là n'en que 69. Tous deux gout décorés : le plus jeune, 
„ CLOlx de la légion d'honneur; le plus vieux, d'une large et profonde ha- 


prenez la contre-allée 
promeneurs ; 


U visage. 

Je ent la grande houppelande quelque peu fanée du premier et la po- 
È P al'antre, vous les prendriëz pour deux invatides. IÌ n'en estrien, ou 
: d a pere geget mais ils ne font point partie de ce pieux asi- 
Baj Louis XIV ayzx aables défenseurs dela France. Le légionnaire 


n e on „I's dit énergiquement, « un vieux de la vieille: ale balafré, 


st add n, un Hongrois. 
EK: de W. gram, wa artilleur frangais, Sibot, voyant fondre un hu- 
eh sur Vintrépide général Colbert, se jette précipitamment à sa 

1, visagp d'un coup de sabreet le fait prisonnier. « Iln°y 
‚pat me traiter sî bravement,» s°ééria le hussard 
sqpgyde sa blessure; et depuis lors une étroite amitió 
oegkeur. Le husaard était Hongrois. Il réalisa la petite 


Pumaman on A6 emanmmmmted 





Mereredi 31 Juillet 1Shh. 


gn du genrarnmme meat des Indes | 
gènes des Îles de Bali étde:-Lombok. 


près les princes indi- 


lieutenant de marine,de 1% clasge, van Stavenisse de Braauw.Ga 
brick, qui. fait. partie de}'egoadre sous le commandement de 
S, A. R. le prince Henri des Pafne Bas, a quitté la fottitle le 8 de 
ce mois à Giprakar, et nons, Sfpiorte la nouvelle que l'ótat sami 
taire de S. Á. R. et de tout ['équipage de Vescadrille était ön ne! 
peut plus satisfaisant. : Ì 


ed zi df 4 
Voici quelques nouveaux dêtails sur Ig séjour de S: Á. R. le 


prince Henri des Pays-Bas à Gibraltar. - 
Gibraltar, 13 juillet. 


la présence da ns la rade de Gibraltar des 


prince luiavaitfaite la veille. —Lecapitaine Walliset les officiers 
du vaisseau deS.M. B. Warspite donnèrent hier un banquet et un 
bal à S,A.R. le prince Henrides Pays:Bas. Des invitations avaient 
té envoyées an gouverneur et àsa ille, aux ofitiers de la gar- 
uison et à ceux des vaisseaux de guerre anerés dans ce port, aux 
consuls étrangers et aux principaux habitans de Gibraltar. Le 
prince de Joinville arrivé dans la rade, après la distribution des 
billets d'invitation, assista aussi à la fête avec sa suite, — Les in- 
vitós commencèrent à arriver à 2 heures 1/2; à 3 heures, S.A.R. 
le prince Henri fat regu à la poupe par le capitaine Wallis et 
ses oficiers et par S. Exc. legouverneur, Le bal commenga peu 
après; il fat ouvert par le prince Henri et par Mile Wilson, fille 
du gouverneur. — Environ une heure après le prince de Join- 
ville arriva et dansa aussi avec Mile Wilson. S, A. R. ne dansa 
pas davantage et se retira de bonne heure, mais le prince Henrí 
resta toute la soirée et la plapart de nos dames furent honorées 
de son choix et dansèrent avec lui. On dansa la Polka, des 
walses. et des contredanses, — Le dîner était composé de tous 


les mêts délicats que comporte la saison. — La musique appar- 
tenantau Warspite ótait excellente ; maîs elle fut plusieurs faia.f 
“iùterrompue par le brait des bouchons des bouteilles de cham- f 


agne. . | 
i ip rèunion finit à 11 heures; On a vu rarement dans nòôtre 
port une fête aussi magnifique ef aussi bien ordormaóe. Lorsque 
le prince Henri se retira, il fut saluó par une explosion döTeux 
d'artifice qui éclairèrent toute la rade. (Castellano.) 
Un journal de Cadix, du 18, fait les observations suivantes au 
sujet des nouvèlles données par la Cronica de Gibraltar, re- 
lativement au séjour des deux princes: Les escadres comman- 
dées par deux princes se sont portóes en même temps et avec 
un même but, dansle port de Gibraltar: l'escadre néerlandaise y 
est restóe etest l'objet des politeëses des autorités et des marins 
anglais. L'escadre frangaise a quïtté Gibraltar, peu après son ar- 
rivóe, pour se retirerdans un port moins commode, le port d’ Al- 
gésiras. Le prince Henri des Pays-Bas, a accepté un somptueux 
banquet des marins anglais etest demearé tout le jour et une 
partie de la nuit, à bord du vaisseau où ont été donnés le diner 
et le bal. Le prince de Joinvilte n'a pas refasé non plus l'invi- 
tation, mais il aassisté à la fête par pure politesseet s'est retiré 
bientôt. On apergoit, en tout ceci une certaine froideur mal 
dissimulée entre le contre-amiral francais et les marins et re- 
représentans de la Grande-Bretagne, Remarquez en même 
temps que la Cronica tout en reconnaissant l'activité du prince 
de Joinville, lui recommande la prudence dans importante 
mission dont il est chargé. 








fprlune patrimoniale qu'il possédait aux environs de Raab, et vint se fixer à 
“Paris auprès du grognard, qui ne se doutait assurément pas qu'en donnant un 
-coup de sabre il s’acquerrait à la fois un ami sincêre et des rentes pour ses 

vieux jours Depuis trente-cinq ans que jeur amitié dure, elle ne s'est pas un 

seul instant démentie. AE 

“Le Hongrois est un raffiné d'honneur; No 

lière, et, en apparence;, Fenteroons ie quelques années, on signalait parti- 

culièrement, sous ce rapport; -wrf, Kabitüg.de lan de nos plus cólêbresès- 
taminets. Cet habitué était jeune, ardent, spirituel, mais susceptible com- 
me lesont, du reste, tous les hage Plasieurs fois déjà sa. démarcke si 
fière, son coup-d'ceil krardiet son imperturbable assurance luf avaient attirá 
desquerelles, Il en était toujours sortiavac avantage. [Ì se servait de toutes los 
armes, et son adresse étdit merveilleuse. : 

“_Un jour, un Nantais, l'émule de Gâtechair, passant près de lai, l'entendit 


j avons parlé de son allure cava- 


appeler par son nom. Spuvent il avait gui vanter ses prouesses, et comme elles 
avaient piqué son amour-propre, il s’arréta, pour s’assurer probablement si le 
héros répondait à ce que l'on disait de lui. près l’avoir toieé un instant, il s'é- 
loigna en haussant les épaules et en laissant échapper un sourire dédaigneux. 
Il n'eut pas fait dix pas quele Hongrois qui s’était élancé à sa poursuite, le 
prenant à I'écart, lui disait avec une politesse affeckée : 

« Monsieur, ja me nomme Kesrot Garap. … 

…— Et moi, Jacques Menou. Après? B 

— Je vousserais obligé de m'ezpliguer ce que signifie le sourire de pitié 
avec lequel vous m’aver regardé f — Vous y tenez beaucoup? — Beaueoup. 

— Eh bien, mon cher monsieur, il signifie que si, pour aller d'ici là, il n'y 
avait devant moi qu’ane demi-douzeine de matamores comme vous, je les 
prendrais tous à la fois et ren ferais qu'une bouchée. ; He. : 

— Je n'en dirai pas autant de vous; vous êtes trop gras et trop 

raìs de m'étrang ler. 

ue me voutez-vous alors ? : 
les oreilles, si vous vouleg bien le permettre. 


grand, je 

eraind 
—Q 
=— Vous couper 
_ Insol. 

—_—Nachevez pas, 

dividu. 

— Vous voulez une legon? kde . Hd 5 

— Admettez que ce soit moi qui aie prononeé oe mot, dit avec sangfroid:le 

Hongrois, et si vous n'avez rien qui vous arrête, rendons-nous à Vincennes, 


| 


nous saurons bientòt à quoi nous en tenir. ' 
tes du département de la Loire-Inférieure. Dans les assaute, il faisait wmerveil- 


de grâce! J'y ajouterais une autre partie de votre in- 


Jacques Manou était prévôt d'armes. Sa réputation avait franchi les limí- 


Deenen menemen 


5 eenn 1 
… Óa écrit de Fiessingae., le 37 juillet : Aujoufd'hai est arrivé ' 
en rade de cette vifle, te briek royal Dolphyn, commandé par le, 


S. A 9. le duc-vóguant-de: Kasan, $. 


estadres néerlandat- | ment da capitaîne Renou st: 
se et frangaise, commandes respectivement par LL. AA. RR. le | Bruyn, faisant tous deux partie de l'avmée coboniste et ayaat àlé 
prince Henri des Pays-Bas et le prince.de Joinville, a été cause | en eongé dans la mère-patrie; l'officier de-santé Monicke, ac- 
d'une animation peu commune dans cette shison. — Hier au compagnece détachement, qui, en destination pour les Indes- 
soir le gouverneur se rendit à bord da vaisseau de guerre à va- | Orientales sera embarquê au Nieuwe Diep à bord da navire l'a- 
peur frangais le Pluton pour rendre à S. A. R. la visiteque le | miral Jan Evertsen, commandé par le capitaine Kuypers. 
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„On nous écrit de Loud 
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D'après oes nouvelles leurs 
aannanoë l'arrivóa de Î'essad 
nformaé. na À 


On éerit de Wieebade, 25 juillet 
Nesselrode, vice-cha yr et ministre rien delen 
de Russie, est arrivó ìci fier, ef a prósonbé. ops Mummmnges. 
Ene. sn amartinnik dink are 


d 
« 


Et 


illet: S, | en 










voyage pour La Haipês, oe: cr « 


Nous apprenons qüïete vo ttendu ce soir en cetie rési - 


denee. 


el 

- Ôu boeit de Harderswvk, en date. dn 28 jaillet : 
Anjourd'hui est partiadiiei,poor le Nieuwe Diep un détache- 
ment de.troupes compasó dell, honames, sous le coramaade- 
merdientenant Feailletean de 


mite est a 


tetten On nnn 

On nous écrit d’ Amsterdam : 

MM: Francois Baffa et fils, éditeurs et marchands d’estampes 
du Roi, préparent une publication tròs-intéressante, c'est la 
Mort de l'amiral de Ruyter, gravée par M. Kayser, lp pd te 
tableau de M.N. Pienerùán, quïse trouvaau palais de & A. B: 
Mad. la princesse d'Orange. a tn 

A ce qu'on rapporte, cette gravure qui doit parotâhivers Ta 
fin de l'année, méritera tous les snffrages, tant corttiesajet mn 
tional, que comme production artistique; ce sera uno des brid- 
lantes pages dues au burin, et qui, on l'espère, panvra sienk 
avec les plus belles ceuvres êtrangères, et4 ob vid ee 
quel point l'art de la gravure et de la taide deekie f 
progròs chez nous. ° ah gee EE ot em 
_ L'auteur du tableau M. Pienden € 
et le graseur M. Kaiser est un jeune dttinte get’ 
beftes choses ; on sait qu”il est àujourd’ hut we 
mie Royale d’ Amsterdam. 

Nous apprenons que le a roi souserit pas 















L'Acadònsie ‘de Ste-Cécile à Rome nommé 
raire, M. Vermeulea de Rotterdam. 












avait regu une lettre particuliere: 
le steamer anglais le Salamander a &úù se vanjteg 
nier, aux îles Sandwich où deux navires. ang; 

et la Bgsilisk, ont étò saisis et sónt retenu 


frangaises. . Ee an 
_ Nous lisonsd'ggtrs part dans les journaux anglais, güe: des 
dépêches de Otalsljë, des premiers jours de mai, portent que te 


consul anglais avait té eziló des îles de la sookáfó par | 
ritós frangaises, sous le prôtexte ijn”il àvait i ùë à 
secouer le joug de la protection de la Frante. 
L'amirat frangais était à Valpäfaïo, mtentent qe 

I'y relever. Les véiäserux anglais Fishaârd Rite me 
avaient óté envijgês par le capitaine Nicolas, pour demander 
réparadon de l'insulte faite au pavilkon anglais. La frägate 
à vapeur le Cormorant, a conduit le consul anglais de 
Otahiti à Valparaiso; avant son embárquement, le comsg{ avai 
été retenu prisonnier par tne frögate frangsieg. sl 
dont il a été tenu éloigaé, n'a pu le rejoindre qu'à 
où le Cormorant a pu sójourmer une heure. 


Jes amto 
mede 









rn 





le et ses syccès luï avaient’ donné une morgue que rien n°égalait. 
paaqu’ìl n’eût facilement raison du Hongrois, et toné glorigax. 
parler de lai à Paris, où il se proposait de s’établir, il n’hézits pas 
propositi >n qui lui était faite, Jacques Menou ne se fût pas 
premier bretteur venu : il lui fallait un‚hoopme du 
de Kesroù, Kk oe ' oe ais 
« Vos armes? lui dit-ìl. — Céflesque vdhsvouher. 
Ce been don V'épéeot-le plstoletp-kit.. >: 
Et miintenantvotzabaure ?— Nic ë 
ZLe renderstpaid-Bondrpoint-de St-Maùr. 
— C'est fort hijme 


tions du combat rêgk be ik 

Messieurs, dit Kesroü, avec quelles armes entamaomss-noup. in, zoete 
des pistolets, vaici des épées. Pe 

— Echangeotië d'abord denz belles, répartit de 

—Volontiers. Quelle distance? 5 gen 

—Diz pas. “ 

est trop peu. Si vous n'y voyen pas Vigsonefaieet, est, noug en mettrone 
trente. men se 

— Auriez-vous peur? ft en rieapant Jed ke 7 ' 

— De vous maesacrer, c'est aosstalp, 1 H ua le Mengrois avec calme, je 
guis comme les bons okasseurs, gui aiment paip bad vs plas loin. 

—Và done pour trenie, apron Hesou, quittes pour re 
eommenggr. mais vons me.daisvorps libee de me poser de face au lien de quart? 

—Je n’aì rien à vous refisser: Seulement, vous me permettrez de fakee oh 
server qu'en vous voyantchoitis Je pistolet au Feu da l'ápée, j'avais vózeln de 
modifier mes combinaisons. pn 

— Ah { — Oui, Je voulais non plus vous ceuper les oreitles, mais teut hen- 
nement vous enlever l'une des bellag boucles de clreveur qui tombeut suc vor 
épaules. EE DER 

Ee Ek bien! — Eb bien, ce que vous me demandes là, de wens pegno Sese, 

me fera revenir à mes premiers projets. _ ae ale 

— Je suis ma foi, curieux de voir comurent vòas les 

— Vraiment!, VE 

— Commé‚j’at honneur de voua le dire. EN 

— Nousgallons donc faireen socte de gerpas oi gem » 

_ Les digtances mesurées, Je sort favorise To hete. uerpistolet „ se mit- 

en ligne ef lira. eeN ke 8 

« Vous atiez- raison de trouver que la distance était ua peu longue, » laid 


ef 






Rd 






















































































. DN Kd 
finis de la manière la plus lacide par M. Thiers, qui a M 
comment, sans affaiblir en rien les véritables droits de Îa far 
Jel&tas doik imersenie pour protóger enfant, même, 
es erreurs de l'autorité paternelle. L'exemple tiré de 
les manufactures fera comprendre cette vérité à tous lef? 


qui ne sont pas raisonnables. Ce contraste est devenu encore 
plus sensible par le rapport que M. Thiers a lu dernièrement à 
Ha.opaambes atman dela copmission. de \ insisnetien seconda. 
re. Dans ce morceau capital, Lesprit qui anime veritablement 
notre époque a trouré une expression qu'il peut avouer. En 


Représaiijes de za Belgique envers la Prusse. 
“""Ee.gouvernement belge fait publier aujourd'hui dans le Ho- 
VRG ADE ro pal, destinoreagiendnrtporzeskondse de. 
_ cabinet dq gogvernement prussien en date du 21 juillet. 
oei céf ârrêtò : 


























R er ee Eed face de V'église et de sasigêtentiops, nous croyons que le pays | prise — erm 
“*-KÊÉOPOLD, Roi des Belges, etc.» dn A ken ken He £ 5 a MGE ss par M hi sd UN sherko d' At) : 4 en facuk 
î ii oak Sn Ein Fes 5 au-deldesterh: ar M. Thiers. 1 Herté die te erb assure aux Familles la fac 
‚ Vudlessarficles 294 et 295 de Ja loi géndel 4d 26 sbar 1822 pura pi ” en Hj En decggi aal \ vi ek ad poel EE TE SOA aA : pis } ü Wes NR: vo, je 8 vant âs 
“ciel, de 33), d'après tessjuels les navires éirduBikge app@rtenant Hes étabòak.. Si gent pagaptre Clraridp , question de | agtructzón chijpit. entre des HAER, räkiines, entre les différen 
ad sont haa sonimis à dzsyries jb de gjun fort dy ind aug ifs Arcor gek! ve iS 3 OD ykesque antikremênt concpn- | d'Bärieâtion; rhaîs deité Sheik He doit pas détraire l'un 
. et. dk 7, Ee, ij Li | ET Vn at bad nh s 2 ri H 5 e Ry tn nf Br , 
navires de ces états, peuveût seuls êtro assimilés en Belgique aux navires bel- | (FEC ‘dans u at entre Féglise GI état, ce n'est pas âl'état | | élât est gardien, ct qui repöëe tánt sur le góniedu pays q 


esprit de la constitution. M. Thiers et la èommission dont 
Vorgane ont parfaitement compris qu’il ne fant rien ii 
d'exelnsif à nos sociétés modernes. La famille ct T' état, 
„berié et F'unité, doivent (rouver une satisfactian raison 
dans les règles que \racera le lóyislateur. 

En examinant les objets de l'instructiort sscondàire, MW: 
a parlé.des lettres et de l'antiqnitó,avec la:ples ingéntent 
tesse. ll y avait un peu de malice!à louer la simplicité-dest 


qu'il faut s'en prendre. C'est du côté du clergé que viennent les 
difficultés les plus grandes. Ge ne. sont, pas les laïcs qui, dans 
Porganisation d'une liberté nouvelle, résistent aux conditions 
dont Ja société ne peut faire à personne le sacrifice. La commis- 
sioa de l'iastraction secohdairea interrogé les principaux chefs 
laïes d'institutions; elle leur.a demandé s'ils regardaient com- 
me conforme à leur intérêt d'être inspectés, surveillás et jugês 
par l'Université. Leur réponse abté irnanime: les laïcs ont in- 
voquê l'inspection de Université commeun stimulant néces- | antiques en face de. certaines prodaetions de la littérature 
saire, camme une garantie pour. les bons établissemens contre , derne. M. Thiers parait considérer l'antiquité comme uf 
les mauvais. Enfin ils ont déclaré que, pour la censure et la ré- | oùil faut retenir la jeunesse le plus longtemps possible: 
pressfon des delijs, ils préféraient te jugement de l'Université | de la livrer aux motions compliqùées et souvent grossi 


gespour les droits de tonnage; ; 

Va l'article 9 da réglement du pilotage d'Ostende , approuvé par ar- 
rêté royal da 21 novembre 1818, n° 47, portant: « que les bâtimens 
étrangers dont leg comynandans ne pourront constater que, dans leur pays, les 

Viel VERSIE patcht les uiëmes droîts de pilótage quelëe úationauz, seront 
thv dé! payer quarter súy des droits établis pour les mavires nationaur.» 

Notre miaistre de Pintérieur nous ayant exposé: 

1° D'une part, que tes navires prussiens qui ont visité les ports belges au 
nofbre de 70 én f841,de BO en 1842 et'de 129 en 1843, y jouïssent des'fa- 
véurs dé tonrihge ei de pilotage accordées aux navires nationaus, aïdsi que dri 
rémboufseiheint di péage de F'BEscáut; rl AA sf 

2e D'autre Part 'got les nävires belges, dout lekwombro;-dans les ports prus-. | 
iens, n'a jamaisexeédé celui de trois, y sont soumis à des surtaxes et à des | 
drêÂts ettruórdraaires-de paxillon;- : 

Qa’il en est résulté que, pendant les années 1841, 1842 et 1843, aucun na- 
vire belge ne s'est plus présenté dans ces ports; 

Va la loi du 5 juin 1839 surde remboursement du péage de l'Escaut, por- 
täntjëittre autres que, s'if se présente à égard de l'un des pavillons étrangers 
des inótèfs graves et spóciauz, le gouvernement est autorisé à suspendre à son 
égzhrd, le remboursement, etqu’il sern examiné sile bénéfice de rembourse- 

ment doit être muintenù en faveur dès pays avec lesquels il ne serà pas inter- 
venu des‘arrangemeas eommerciauf, de dotiane ou de navigation ; 

Surla propositions de nos ministres de l'intérieur et des finances, 

Nona avous árrèté et arrêtons : : 

Art. 1er, bes navires prussiens seront soumis,dans les ports belges aux droits 
de tonnage et de pilotage dont spnt passibles, aux termes des lois et régle- 
mensen vigneor, les navires étrangers non favorisés. : 

Aerremhotfrsement-du péage de l'Esvaut est suspendu à l'égard des:navires 
prhusiens, B er An ES Defend tn dach ed 

Ast. 2. Les dispositions qui précêdent.cesserant lenr‚effet le jour-où íl in- 
tegsiendra un arrangemenfentre la Belgiqueet la Prusse. En 

Nos ministres de l'intérieur et des finances sont chargés de lexéention du 





représentée par fe conseil rayal.â.eelui de tout autrecorps de | l'art contemporain. en 4 Boh 
V'êtat. Que deviennent alors toutes fes döclamations dont on a L'honorabie rapporteur n'a pas non pliús refasê-son 
fatriguê le pays depuis plus d'un an? Voilà les hommes du mé- | à cette pauvre philosophie qui se trouve mise en cause‚:s8 
tier, les véritables intéressés, qui vous déclarent qu'à leurs | est si vivement accusée par certtins avocats du clergó. El 
yeux "Université est nécessaire à la prospérité de leurs établis- | pouvait rien arriver de.plus heureux à la philosophie au rij 
semens partienliers. Ils estimment que la liberté leur sera d’autant |, de ses tribalations qne d'être défendua:pâr ‘un des esprilk 
plus utile, qu’ils en joniront sous la surveillance de l'état. plns.elairs et les plus pasitifs de notre teinps, On n'acauserië 
La commissien a voulu entendre aussi les ecclésiastiques qui | M, Thiers de se complaireau milieu des:muages, et-s'il,dófen 
dirigent des institutions particulières de plein exercice. Ces di- | nrétaphysique, ce n'est paspat engonement pour tel on telf 
gnes.prêtres ont declaré avec urie bonnefoi qui les honore qu'ils f tême, mais par respeet pour. Tas.droits de la raison ha 0 
Êtaient loin de craindre les rapports avec |’ Université , que les | C'est. F'honnenr de la philosophie de se placer sonsla sa ij 
relatians qú’ils avaient entretenues avec elle avaient toujours } garde de la libertò. a NEE $ 
êté pleines de bienveillance, etsqu'ils-n'avaient jamais essuyó Tous lesesprits de banne fui rendront cette jnstiae à la 
d'injustice. td B st mission, qu'elle n'a éludó aucunedes. difficultés dont. H'e 
Mais alors qui se plaint, puisque ni les laïcs ni les ecelésiasti- [ etla solution Lai étaient:imposés. Elle-a vouln-róatiger «: 
-ques institntenrs n'aceusent d'injustire V' Université? Qaolle est | rière-pensée la promessedeliartiale 69 de là charte, elle a 
la, véritable canse de ces bruyantes déclamatinns qui ont porté | primé l'aatorisatión próalable.directe on-indireete. B'.apnég 
le tronble dans le pays? Gette cause n'est ni l'intérêt de la li- | projetde loi, tel qu'il éstsorli des mains de laoom mission, 
berté ni l'intérêt de. l'église, mais l'intérêt d'une congrégation | citoyen jonira de plein droit.de la liberté d'emseigner, il pat 


" 


nebsgotarrêté. ann ’ qui travaille à s'emparer de l'éducation de la jeunesse. Cette | onrrir un établissement d'instractien publique s'il a des.g 
„Dguné à Bruxelles, bale oi LEOPOLD. ‘congrêgation ne peut pas marcher à son but avec franchise; | et fait un stage de trais:ans.1I n'y.aura-d'examen spóeiak 
Onit … … Parle róï: Pes wieken del IS ReGE hd finances, elle rainerait elle-même son entreprise. Pour vèussir, ellea be- | ponr ceux qui le préfèreraient ac stage, Mais en, organisant? 
: ° : “Norkms, B&CIER. 


ande saìn d'invogner an autre intérèt que le sien, Aussi elle a ima- | tant de franchisela:liberté; In enuhinission A'a pas entande 
gine de parler tant an nom de la libertâ qu'au nom de l’église. | sarmer l'état ou affaiblie l'instraction nationale. ‘Les étab 
Gette cungrégation a voulu se faire une arme de la charte, etde | mens particuliers:serant surveillés par 1’ Université, ot |'in 
Ja religion une sauve-garde, Or, si l'on démontre que les ci- | tance des études qui font l'objet de }'inntructión secondsi 
tayens n'entendent pas la liberté comme cette congrégation | sera pas amoindrie. Ea:an mof, la libertè sera pleine et endtf 
V'interprète, si l'on pronve que cette congrégation ne.saurait | mais elle ne ponrra.engendter ii l'anasehie, ni lamédiga 4 
être assimilde avecl'église, avce la véritable église catholique Et le.clergé? Lei la commission n'a pas étó moins habile qÂ 
et gallicane, on a rós ;ln la question en la simplifiant. qnitable. Elle n'a pas vonlu entrer dans l'ordre d’1dóes:-o0f 

C'est ce qu'a fait M, Thiers avec un bon sens merveilleux. | göuvernement. etla:chambra-des pairs n'ont. trouvé que # 
Il n'a pas de gros mots contre les jésnites, mais sous sa main | écueils. En antorisant les. petitg söminaires à éleyer une; 
s'ócrauleut ‘Snccessivement les reinparis derrière lesquels ils| de Ia jeunesse laïqne „le gemvernement et la chamb 
s'abritaient. Maintenant les jósuites, mia à découvert, obligés| pairs se sont tronwés:dans \'i pgeisks les sour 
dy comparaitre en personne devant la société francaise, séront-| la loi rommano , é beystojot de loi, % birbevait òté pe 
ils acceptés par elle? Les lois ont répondu, et la négative.n!est | à la-chambre dès dèpütás, offrait cette anomalied’apn.: 
pas doitause, D'ailleurs, come l'a fort bien dit M. Thiers, les | se de citoyens explaitant à. la fois le droit commun et ‘leg 
maximues morales des jésuites, lenrs doctrines sur la pnissance| lége. La commission de la chambre des députés.n'a pas 
spirituelle et. temporelle, leur vie agitée, les souvenirs qu'ils) lu s'engager dans celle voie fnneste. Elle a pris les € 
rappellent, tout.eela suffit pour que des lógislateurs prudens les| au point où les avait laissóes ta restanention, Sons | 
Égartent. de l'ensvignement. Il naùs faut des dooteurs moins con-\ XVIII et sous Charles X, la spécinlité des petits sémin 
testés pour leyr.confierlajeuneêse. ‚| @xistait en droit; en fait, èlle roedvait de nombreuat dóin 
5 „Est-ce là le langage da la perséentian et de la haine? Non, | Les abus devinrent tels qu'en. 1828 Vantorité royale, ex 
c:est eplaijd;nue,polìtignesaine et modôrée. Le rapport de M.| par an ministère modèró,:dat intenvenir pour. rameger less 
Thjecs est gurtout vemarquable par Fesprit pratique, et ilanraf tits séminaires à ha spécialité de leur itstitntion; C'est :à eel 
lo,plug utile de tous les suoeès, pelni de faire comprendre laf législation décrétée parla branche ainâa des Bóurbons ellergll 


A ee prapos Te Journal.de Bruzelles s'exprime en ces termes ; 

‚bies navires prassipns seront dorénavant assùnilós à ceux des 

nations non favorisées quant aux droîts dé tonnage ct de pilota- 
geet le reumaboursement du póage de T'Escaut sera susppndp à 
läne égard; Pour ne parler que-de cette derpière mesu re, disons 
d:4bord ;qn) va: iouram),annouee à tort.qu'elle.est. sans préeó- 
dens : la loi du 5 jain 5 839 pbhlen ceite er gean, 
our en Stalin dadágalig, et paisil yaun précêdent qui la jus- 

Kite pi slenicht. event Eterbió royal. dn 22 schu 1842, relatif 
aus KlatsDais, arelé qui, à 1 pogue où il a été pris, n'a, été 
eriliquë par perso hé. Kappélons ensafte qué la moyenne: Jes 
navires prussiens qui, depuis 1841, auraient pu être ‘souimnis an | 
baga de I'Ésraut, s'élêve à'90 à-peu-prês, ayant chacun un 

tonnage de 213 lontieaux ; eela fait, par an, un _mouvement de 
19/0 tontichpt diì, payánt 3 fl, pour l'entrée et la sortie, an- 
rónit desc aCqiitter’ enscmble un droit de fl. 57,240 








sQringîs: à 
(HE T23 BIE). IF steil fhal' qe éetie iniegure pdisse blesserles in- 
EERE BL Profsto winst Vivölient qae Vordre'de catiinet da 21 
Joe de not re pays, ÏÌ ya une diffèrenee immens en- 
LO pb Edw erde Vaatre: hätis ne'Hoùs err plaignons 
fas EO Adit est aj hide cÔtB ; il cossient'qiie les bons pro- 
câtés v sdidht éalérú nt, lors nitême qr’ on nous autdrise à' nous 
en dEpdrie, TOETO tn 


A TN 


í ; 8 , gsestinn ä tou! le monde. L'o norabie rap porteur nes'est laissö | me acèopitèe par l'óglise, qua Ea. sntyesse de la commission de 
ve rend fer ai Den Dettie 4 EEEN evans Bs tgrust à 7 ! . n en ER er E sept e KN k « Dak aten fn se 
jn preset francaise sui ie rapport de ma Thiers SCauire par aucune opnion @xtrême; if. n'a pas sacrifid Ja fam ille) chaarbre des députés.veut danaer nne sdnetion nonvelle. 
: À 8 q : 5 ‚e k 8 . de eK je e : 


àl'état. [la parlé avec une élognente justice des grandes vues [_ petits sémrin:ires resteront des éeales spéciales com:ne les écel 
dela conventign.nationate pt de l'emperenr Napoléon ; mais ita f militaires, comme L'école.polytechniqne;et, àce titre, ils À 
dit que lesprijs de notre épnqne ne permettait pas de les propo-| ront l'objet de tonte la solfieftude de Pétdt, câr Vn Gonrriisst 
ser en, exemples. La convention et l'empire ne reconnaissaient peco:mnande le rôtabfidsdidnt des huit mille bourses crétts M 
sur enfant qu'une antorité, celle de la patrie : on penseau- | Iés ordonn mees de 1828. Ceîte question-dölicate a òté 1f 

joard'hui qre l'enfant qui naît appartientà deux autorités à la | par MH. Thiers avee la plas hante convenance. pe Ne 
EEn ARE A end net ee! fois: celle.du père qui voiten Ini le cgatingatenr de la famille, | __ Cu parti, angel s'est arrêtèe la commission, nous paralt4 
nons nonstournons vers ceu qlit défendent bes dread Pötat, gelede V'état qui voit en lat le citoyen futur, et‚ comme Va dit | gellent. Ge'mmpnt abciier désormais la’ róvolatiun de JE 
nous les trouvons fermes, möis’ calmes, modêrês, bienveillans Ì M. Thiers, le eontinuatenr dé fa nation. Les-rapports de ces.denx Aen ang be contre vonlise dai spa it dé véaction mal’ 

gd versaires, tout en résistanl à des exigences antoritês, lears attributions diverses, leurs limites, ont été dé-} Lante-? BU de’ nt LAke Ya Webtarentidrf SE 


vrede Er akan De ie eenn editen at CN 
ee nn eel seer Ra 


ne CHRACHEVOE DE Vamts, , 
“DAs letutte ‘brite Pbglise eud'ótat dönt nons avons le spoc- 
MeEABOR AEEMWIJ nible) ydbceux qì ze Sönteuit pour les de- 
fe debjs'didterg6 sit Úaplaparis-eignnlós pat un singulier 
nijiöhtefifght de: 1aAga ge: Webs utihaadertiikaires sont \'eragò- 
ration, V'in'vectiveVinjure,” et pártofrmieheadedalomnie. Si! 
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Tis: aah eeKenlan's zie Ee een BE: Ô al En \ s Td Ween de a “ ze Weg ET B ‘ ee ns A on . : ‚ : n k En 5 
sröu Bjsesavoir eâdèyébonfensansdommage. « : „ Le prince Eatherazy avait orgagisé,Â ses frais yn. nt dehys „came léfEsqLe; -plus * avent ; lus excentrigue.- Rien mé lui sé 
Tod athanve doed are IIR etreouan: ge pri zy 6 nn régòment dehuspards..eame flêfrsqae; -plu ureux, ni plu df 


ek Horre AFOS prank; A een td HeT 
'& Le colth' pitrit, Jatdqùts Metou' frorta vivènicht la: mai te sa tôte-; son 
oreille avait disparu. ; 
»Je ue vous ai pas demande quelle était, celle-h laquelle vous teniez le 
moins, reprit l'impassible Hongrois; comme jé ‘me suis engagé à vaas les cou- 
per toutes des deux, j'ai pensé que cela serait superfan. Maintetant, si vous le 
juges à propos, nous alions proiéder Á Hentksement de l'autre? … : 
inutile, murmnra ie prévôât, moins wanraise tète au fond qu'il n'en 


“eeft Pithe; POW ii tal Fuge: Cee 


pasé de 500 bommes, teug chojsis. Ì opp las plus beaus.de la, Trarisylvanie, | ifpössible. Aucun obstacle, de quelque nature qu'il fût, ne p 
el du bannat de Temeswar, Chacun &e ses saldats, éqiipé, Jui revenait àcing | jamais arrèter. En 1822 ou 23, il donna un bal à Paris qui lui coûta een 
mille florine, el les oficiers à quinze mille, de telle sorte que le régiment en- le francs. Le lendemain, préludant aux fastueuses folies de lord S…,.,i 
tier lui coûtnit quelgup chose gomme frais millions de francs 2 Mais-quelle | ta, déguisé en Plutus, sur un char, parcourut Paris en tous sens, et disf 
sorte de fantaisie ne pon vait se:passer un. prince dont le Sun a dit: Oatretrois | sur sa route pour trente mille francsde pidcos de dir soug. Enfin, chac 
palais à Vienne et ses magmifiqnes.terreg de „Bahême, il possède Ja trgiziëme | souvient dans la niatinée du mercrodi dès Gendres, fit remettre à to 

partie du spl.de toule la Hongrie, g'està-dire,, trente-siz „domaines, compre- | bureaux de bienfaisance des sonimes importantes, des vêtements et da 
rant chacun de diz à vingt-qguabre villages, et renfermant une populgtien de | La démenceet la générasité ! ' 

trois cent soisante mille habitens?.— Le prince Estherazy. n'a jamaig, rien. su Ce comte Pylk, blasé sur les platstredrrgrand monde,alla demander a 
se re‘user, pas plus qu’il ne savait refusenanxaufres; aussi, malgré ges. énormes | sons de nouvelles distractions ; mais comme le comte Pylk ne pouvait paf 





































wl Erle pauvre diable faisait, en disant ces mots, unë grimace affreuse que Jai { revenus, â-t-il contracté, dit-on, quelyues engegemens, une bagatelle, 50 mil- | reles choses en homme ordinnire, il se fit enfermar pour cing cont il 
“arrachiail 3E crm AE» Ee De Fons de fyamos … cs on ed blt eer re en Ee. _franes. Au bout de,cin ann qui svait intégralement artbis sans ex 
„ie Gebaren dees vn n _… Va jaar, à Paris, ilp a de cela,plusiaust.annége, un: artiste ausgi. patnvre et | u uië foid'lé désir lide fih, ildcquitte edbPErddsdinEnt tot 
"EEE ilPeëre. En OST peu aonnu.en oe teunpr-là quid est cólâbre et rieheaujourd’hui, organisa un tavecla bénédiction de bés créanciers, “if ‘Emiporth: cette eo 
—Alors, votre maia? . Concert dont J'enírée avair-étó into 10.fr. Le: prince, en, prit nne et remit à | _còmviction; que tous les détenùs p ir dettes pie bont pas dee rhiartyrs; 
—_— La voici.s | Partiste ua billelde,banque. de £,000 fr; Surpris et‚au,gomble de lajpie d'un hd mdktder edp hide EE eb? 


ile ontde l'argerit, «5 ee 
Le comte Pytk ebt étédigtre hérider de T° Angsbourgeoïë Debls: gui; # 
moigner à Charles Qiüint combien il àé tronvait hohd é de ve qurreatt: 
| descendre chez lui, jeta dans la elomiofa wl MiG dae ref y nit 
à ri Baie vel 


aven Âmiliood de hillefs dont le grend emipereu vbs: KOA 
IJ 


CHEF Plid:Fat fite Wât Menou ne put'së cortoler de ce eruel Echec, IL. 
quitte lelendemain même Paris, et alla se zer en Russie. Quant à Kesroü, il 
sent, pen de tenips aprés,uif mitre duel, à la suite döquet: U:tua’son adsersaire 

ke FOL BLDEE Ie jjrekiPre da Túlt Suivant la Fumreit pa lique, il serait actuetle- 
bt Ga Edpigne, BE surat phi du serrice. eri ed 

hé: Db Paton EEANE Velioeiitrichë des ‘Anglais: ón a, poar la peindre, 

EBER 1E Pe Ex próssibins: Ten faudrait donc in vénter dé nouvelles pour 

WIETER Eladtede céTté dee tingnate. Qni n’a-éntedu pater da riche 

Rai dór, Gudit niktter ses ainfd, fort peu rassorês dut'ses intentions, 

Weiler gen attelé de huit chevauz ardiatens;mrêlant aver-intentien tea 

nes EPE tut Hij huid gur Te Ads ‘des doarsiers; puis; aprêsles dvoir bien 

eit VOP DER al vl voe wrat ehidid al trijnte galop, sins eneodsbre, tes: 

Et Er tieueg qniséporgnt Presbourg de Vienne? Le camte Ohandor 

sait à ae bands AUGEN dó hiëims les côtes tes plus Nöairées, len 

plus, énpraticables du Blocksberg, at sodhihel diddel se dresse’ do palais d 
vri gtatin. teder test EE En ij f de air 

Qui ae suit la fastueuse‘getentation dee Estherazy, ces seigneurs Îes plus 
opuleas geut-être de VEnrope?® EUPP oh irchândint aachoval:de 50,000 
fr. etl Alst dalende DR PAD Tarter &ig chevadteù argent 

Perinank magen bi Uta Mina de colaaef bro: 

ë iamans, ef, à limitation, inzbam, les dötach int avee ta: turn 
bis RDBOUP REL rdi den voie, raibreldiddnd te dT bt de sé proëurer 
Te ruineax plaisir de les voïr ramasser par les Gêres dames de 11 cour. 





ausai beau coup de fortungscelui-ci s'eaupresse de chercher dans sa poche qua- 
tre-vingt-dix-neuf autres bilbets. ll Ni 

=— Que faites-vous donc? luiditle prinog.… 

— Votre excellence ne m’a-t-elte:pas remis 1,000 fr, P 


oe Sapsdaate, AprèaP. …… … 













1 ,, Pik raksembta,’ dit Ta‘clronftie; wed Bf 
éd plbs-malbeuréuz, et léur fit ser ih: né bp Ô 
gtatent hoff) '\rolifa sous’sá derviëttë, Bien Ef UPN 
sa dé Kin h. Le dessért Veha, dotre ed 
‘accedboïres ‘ne tohtäfent pas milk 


trente mille écus, demanida ‘un bol de purich et y mit le feu avec ui 


1,000 fr. eten EN 5 hee | A 
… Petitg où öù pdtivfes, Ted Woligbbid, stat joudurd 
sión da hb: es rraisons de hed dà Fradcard,derlt He 

ok ét de je are, ‘porte ‘úi oöufk seb lg fP1eii eer 
88 góuvlent-on de ce qhï arrivá 4 EE vier Betortiji dee ©: 

aprês avoir perdù lout ce qú"il possédait, odt, nêdië da wbRarE 
‚vanzo.à St-Pétersbourg, sortit du club le désespoir ds Ie'tosúr?” 


« Mals, monseigneur, lui fit observer. sòn, mougik, il vous 
en ede B DE Tst SASt 





EA EM . ‘ … ei: ä 
blad pensé que votre ezoellence désirait cent billets, et je me disposaia à {7 
Tes lui corapkétar;, On 
— Vous vousêteatrompél. ” TERP ent Bd 
— Quai! vatre excellence, „dit le payvre.artiste désappginté. yops m'auriet 
pas en.… c'esl, ajomtaetrit en tournant le biltet entre ses.daigts,,p'gst qu'il 
me serait pour le moment asscz difficile de vous rendre, val heal 4 
— Pasplusqu'à moi de vons compter quatre-vingt-dix-peuf autres mille 
francs. Aujaurd'hai,je nesuis pas eu fonds. 
— Quatre-vingt-dix-neuf autres mille francs! se . 
Vous prôraissen tant dru, reprit.le, prince en soyriant,: auriez vous cu la 
préteution de me vendre plus cher vos billets? » f ER 
Tous ces traits, essentiellement tabbak did ag ‘Ben. comparés à 
‘deux du comte Pylk, Le comte. Pylk.. possúdpit. et Boss de enagre, une fortu- | | ' 
mo gui, sans òkre anssi, fahuleuse que gef. es, Kethegezy, n'en est pas goins | harnas, Kr fi 
colossale. Comme autrofois le marguis;da,Nieplpi, il ;digast sp d'ai autant | °— C'est justo» aéèri yeusemieiit J'hetigan. Bl il ront hi 1d En 
de! doubles. dupals dans: pa opjseg qu ma. cavals, favorite, a de ‚posts gur le Â: Mins d'une heure il avdit, grâëe à bne A deed, 
‚Saan Un grand nom, de Ja jeanasse; de l'esprit,;de [humoyr -rblevaient | perdre; cé° die tendit sì joyéle'qü'it berk a 
ee Stars ks Bit ril 
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Peutyêtra se góuv 




















fout ce quit ‚venait de 
encore chez lui les dons de la fortune, Personne n'était plus cheva- | champ te mougik.' - 







































































hè venlent point de la surveillance de F'ótat, ils n'y se- 
SOUMis, mais aussi és petits sóminaires ne seront des- 
À Glever des prêtres, Devant und question ainsi posée, 
Fes bchairés et sages du 'elergé devront faire des ré- 
Sûrreuges. Nous les engageons à peser leurs démarches, 
Miker leur langage, Notre siècle n'est ni intolérant, ni per- 
1, et il est mêmedisposé à avoir pour l'église une bien- 
‘Sineêre, mais aussi il sait juger les prétentions dérai- 
S avec un bon sens calme et parfois ironique. Ce serait 
glise une autre espèce de danger qu’ un jugement sévòre 
Anquillement sur elle par la socióté. Qae l'église re- 
bes hautes inspirations sociales qui firent sa force et sa 
tr dans les glorieux temps de l'ancienne monarchie, et 
“BR perinette pas à un-malheureux esprit d'intrigue de 
PSreir l'intelligence politiqne de V'époque où elle vit. 
ePport de M. Thiersest une grande pièce. La lectareqn’il 
à la tribune est une manifestation qui était néces- 
yRoment óù Ja chambre vq.se séparer. La cham- 
pu dans cette session discuter le projet, mais elle a 
Raitre et entendre le rapport;de aa commission ; quel- 
lês-paraissaient d'abord ne pas consentir sans qúelque. 
B À. cette longue auditien ; cependant, à peine les pre- 
hrases avaient-elles été prononèées qit'ils ont prêté. 
| Pendant deux heures troisquarts, M ‚ Thiers-a oecupó, 
ser, l'attention d’unechambre qnia hätede se sópa- 
Mn bean saccès qu'explignent d'aillears ta lucidiuê 
Ue, la yariëté des dêveloppemens, et la modération si 
ie 1’ honorable rapporteur. Les ministres sont arrivês 
Beudre les dernières pages-dumorceau, M. Villernain s'est 
Ort a{tentif à la péroraisqn ; M. Gnizot au pied de la tri- 


en Chine s'étaient trouvèes dans \'obligation de saisir, à Shan- 
_ghae, le navire anglais William FV, qutavait fait la contrebande 
de l'opium. L'exemple donné à Shanghaea été saivi par le con- 
sul angfais à Canton, Un autre navire, le Gartiagenian, s’ étant 
présenté à Whampoa avec quatorze caissen d'opium dans sa car= 
‚gaison, et le fait ayant. été *ténoncé, le consul, M. Fradescant 
Lay, le frappa d'abord d'une amende de 3,500 fr, et‚ne permit 
‘au capitaine de dédharger le bâtitaent qn'après qu'il eit expé- 
dié l'opiam hors de la rivière. IÌ est vrai que les consignatuires 
sont parvenus depuis à vendre l’opium au ptix de 650 dollars la. 
caisse; mais enfin, les principes n'en sont pas moins saufs, 
— Les habitans de Lyme-Regis ont reguavea un véritable 

enthousiasme, et au son des elaches, lear compatriote le major- 
général sir Robert Sale-et sa femme qui a fait preuved’'un cou- 
rage sì héroïque pendant qu'elle était prisonnière d'Akbar= 
Khan, dans!’ Afghanistan. Bn 

_— Parmi les distractions qu'on s'est empressó de donner aux 
‘prisonniers de Dublin, la gymnastique est en première ligne. 
Un des plús célèbres professeurs d’ Angteterre dirige ces ezerci- 
aes dâns lesquels O'Connell père paraît surtout exceller. Sa 
forceet son agilité font l'étonnement:de son maître, Les exer- 
dices ont lieu trois fois par semaine, ces jours-là, les visiteurs 
de éont pas admis. ea } 

__ = Úne société de capitalistes de Londres, ‘Manchester et Li- 
verpool; vient de constituer ùn capital destiné à l'établisse- 
ment, à'la Jamaïgue, d'un chemin de fer qai aura 16 kilométres 
de parcours, avec faculté de.l'étendre, Ce chemin sräiiääguré 
fe Ier octobre 1845. si, VE 

__— Une division de la police de Londres, commandée par un 
des chefs les plas intelligens de la sûreté publique, va être ins- 
































chaux les récompenses aux exposans. IÌ paraît que la distribu- 
tion générale comprendra 110 médailles d’or,-350 módailles 
d'argent et 550 módailles de bronze. Vingtscinq ou trente 
propositions ont dû être faites au roi par M. le‘ministre du com-- 
merce pour la decoration. es Ae Eh 
— G'est à tort qu'on âannoncé le départ da duc de: Nemours - 
pour le camp de Metz. Le prince s'est rendu de St.-Omer à Neuil- 
ly, où il est arrivé le 27. ge ì ef 
— On lit dans 18 Toulonnais âu 25 juillet : 
































































î arn Near Oran, 17 juillet. 

« On dit que anarchie la plas complète règne dans le Maroc. 

» Le maróchal, par suite del'affaire du3,a póénétré sur le 
territoire marocain et châtié quelques tribus limitrophes. Son 
expédition paraît avoir produit le meilleur effet, 

— Les affaires de Maroc ne doivent pas faire perdre de vue 
tout à fait ce qui se passe sur les autres points de nos possessions 
africaines, Le dernier courrier del’ouest a fait connaître que 
quelques.centaines de Kabyles étaient vonùsattaquer le camp de 
Bathena ; mais ils ont été repoussós avec perte, Cette affaire ne 
nous a pascoûté un seul homme, et l'ennemi a laissé une ving- 
taine de cadavressur place. al 

— La Portea adressé à notre gouvernement des remontranees 
surl’admission dans l'assemhlée nationale de la Grèce, de dé- 


putés des Greessonmis à la domination turque.  « ……… 

M. Gaizot a répondu que lé gouvernement grec avait étó 
ebligé, pour plaire au peuple, d'admettre ces députés, mais que 
cela ne préjudiciait nullement aux droits de la Turquie. 


Nous remarquons le passage suivant dans un article du Jour- 
nal des Débats sur l'ötät commercial marbò: 


AS TJ ë „ik Vind Een 3 EDA! WEE} hk Dpt …e EEL et zis } 
Berdait attentivement M. Thiers, Pout-être regrettaient- | (allée à Hang-Kang. Ce chef a an traitement de 12,500 fr. par | „Nous avons dit quê le gare q arr fini patri 
Bux de lui avoir laissó l'honneur de proelamer ct de dé- | énois; il'a sous lui deux surveillans à 6,220 fr. chacun. Là com- | 8 élever annuellement à 20 millions de franca ; la gra AVL 


gatiun y effectue un transpert de 50,000 tonneaux , dont 36,000 - 
Jà Tanger, 10,000 à Mogador, et le reste dans quelques autres 
ports secondaires. Sar ces chiffres généraux, T'Ánigleterre, 
dont Gibraltar, ce grand dépôt de la contrebande anglaise dans 
les continens d'Europe et d'Afrique, favorise singalièrement 
par sá position les-óchanges avec les ports márocains , 1’ Ángle- 
terre figure pour deux tiers environ ; le reste appartient, pour 
une assez faible part, aux rêgences de Tunis et de Tripoli, et 
à quelques expéditions de Trieste et de Livourne „ mais pour la 
majeure partie à notre port de Marseille, dont les relatións avec 
le Maroc se sont notablement accrues : elles dépassaïent à peïne 
2 millionsen 1832; nous venons de dire qu'elles atteignent 
aujourd'hui 6ou 7 millions. - : ad 

Quant aux industries du Maroc, elles sont peu nombreuses et 
fort arriérées, nous dirions même presque oulles, si l'on n'en 
devait excepter la fabrication de. soieries communes, de pape- … 
teries et de poteries grossières, ainsi que le travail des cuirs dits 
märogúins, qui a fait la réputation du pays, et'dans lequel nous 
avons du reste dópassé dépuis longtemps le Maroc et lès pays dn 
Levant. L'importance du Maroc n'est pas, on le voit, dans son . 
travail indastriel, et, bien qúe ses populations soient générale- 
ment pauvres et aient fort peu de besoins, c'est là une circons- 
‘tance fávgrable pour l'accroïssetnent de'nos dökgachás ; mais 
cette vaste contrée, près de deux fois aussi étendue que. notre 
Algórie, et quï-re- compte pas moiris, assufe-t-on, de 12 mil- 


double indépendance del'état et de la raison, 
B 1 UNIVERS. Rs 
Be a-la son ‘Fapport. C'est um manifeste universitaire 
son vent difftrs, mais qui tient-taat ce qu'annongaient 
de-enractère, les croyances de l'auteur et les passions 
lu pour chef. La question de la liberté d'enseigne- 
traitée, d'un bont à l'autre; avec cette légèreté tran- 
iui passa, aux yeux desuns, pour dela, force, aux yeux 
Es, pour del’habileté. M. Thiers propose plus de tyran- 
‘en a demandé M. Villemain. Il veut des conditions de 
He capacité plus insuppgortabtes,unesarveillancodel’ U- 
lus rigonrense, plus absolne: il demande qu’on place, 
et simplenrent, les petits séminaires sous te régime des 
nees de 1828, dont ilintroduit les dispositions dans la 
ten même temps: il afrme que cette loi consacre la li- 
que la Charte l'a promise ; non seul ment il l'affirme, 
ouse par des considbrations de haute philosophie 
an,ont à leur comm idement-toús led esprits de cette 
leins d'audacvet de frivolité. Les raisons ne sont pas 


et PRN eE nin dhr? x LAN , PA 
ui bomthë qui, poti HikpBr gi Hijse, gvamee rèsos 
ie la mol tó fen Wôges est an moina Sgalé à gelle- 
Ms sóminairesdetnelaisse rien à désirer; que linstrac- : 


Prieuse est donnée dans ces collóges avec: les- mêômes 
B&rês pen de chose près, que dans les maisons ecclésiasti- 
ne, s'il ya une difference au résultat, cette différence 
nnemr de V'Umiversitë,: 77. en 
onne partie da rapport est dirigée contre M. le duc de 
et voiitre la éhiâmbre des pairs: On peut prêvoir, aux 
s d'approbation qui ont accueilli ces passages, que 
e ta haúte chambre sera entièrement annulée; nous 
etternhsriën, Nous aimons mieux une franchetyrannie 
BAE Eprinnie dôgüisde. Ta première sers, plus difficile à éta- 
bordset plus difficile à maintenit ensuite, 
Ya qës peu pensen den de M. Thiers. Il 
cepeflant. Ici eneore nons retróitvons, mêlées à des 
d, 188 assnraänces de respect et de bon vonloir pour ‘Ta 
3, Paar la sainteet sage église romaine, dont nous ont 
batigucttes voltairiensdusLaxembourg, devenus vieux. Á 


paguie se recrutera parmi lessoldats dela garnison et parmi les 
marins de la flatte, 
‚_— D'après la versian la plus récente des journaux anglais, le 
roi des Frangais doit passer huit jonrs à Windsor, mais il n'ira 
pos à Londres. Deux vaisseanx de ligne Írangais de 74 canons 
scorteront jusqu'à Portsmouth la flettille de bâtimens à vapeur 
hát transportera le roi et sa suite, Le rai se rendra de Portsmouth 
à Windsor par le chemin de fer. ee 





Nouvelles d'’Espagne. 
Madrid, 21 juillet. 
‚Les ministres des finances et de la justice sont partis hier dans 
la soirée ponr Barcelune. On assure quúe'ce départ précipité acu 
lieu À la suite d'une réunion des membres du conseil. Il a été 
décidé dans cette réunion que M. Mon, représentant des idées 
hibérales et constitutionnelles dans le cabinet, se rendrait im- 
médiatement à Barcelone, et qu'il serait accompagùê dans ce 
voyage par le ministre de grâce et justice, M. Maymans, qui fe- 
trait l’'offiee de eonciliatèur èt travaillerait à rêtablir }’ karmonie 
dans le ‘cabinet, troublée depuis les dernières exécutions de 
 Sarragösse. E EE 
‚ Le nijnistte de l'intérieur, qui travailte activement dux óléc- 
tions, et‘dont la présence icì est plus nócessáire que jamais, est 
resté dâfis la capitale avec le ministre de la marine, qu’il pour- 
 feitavoir.besoin de congulter en cas d'urgeage, et quid’ ailleurs, 
éxerge une; certaine influence auprès des. autgritas milifaises.: 
Telie est du moins l'explication donnóe dans lès:pereles palitin; 
ques.du dópart précipité: du ministre des finances, quisera de. 
retour ici à lafin de juillet. On ne s'attendart pas à cette com- 
plication qui va donner lieu à de vombreug commentaires. 
— Onlitdansle Pháre.dé Bayofinedú2bjuillèt: 
« Une lettró de Sarragosse, en date du 20, porte que la veille 
le gónóral Breton avait pulilió.ua ordre du jour dans lequel il 
ánnonce:que l'état de sióge'est aússi levó dans les trois provin- 
ees gai forment le district militaire de l' Arragon : celles de Sar- 


ons d'habitans, est, depuis longue date, le grenier del’ Afrique 
| dantpede again ee 
jj est par le. Marao principale ak kes. usdal'A- 
ique-dú Nord oude l' Earope vont, par-delàde: ip jubgulau : 
Darfur et:à Tembouctou, jusqa'aúk pays des: Podlätis!, des 
Ghioloffs, des Dahomets et des Ashantys.Son sol, dont les.papu- 
lations maures sont moins nomades que les tribus arabes de 
Y' Algérie,est d'une remarquable féconditó en grains, sels, fruits, 
lins, fuurrages; il: fournit des peaux et des laines estimées, et 
| abónde en bestiaux et miilets dont notre colonie africaine a 
nae” Hassdet Deine. | déjà alt EEmporons haine bs porie aussi manden chepaux 
Oh écrit de la frontiëre de Catalogne, sòus Ia date du 20 | qui par la force et la beauté des formes va presque-deparevec 
jeitiets aa Phare de Bagonnos oren OMDOEN | gelie de ' Andalousie, De eet blótens de siekiene agter rag 
«Une cónspiratidn a été döcouverte à Figùiëres. Léseonspi- | dent certainement precio: Pan Aen ha bape 4 
rätëurs élaient an nómbre de quarantë; ils Youlaient s"emparer } F Afrique, le: vo in Ss hal hi be ont tes frontières 
és at'mBs qui btaïent’ dans Ia ville, cet s'étänder vers le fokt; eonfinent en oute Aad e Sahel aux tribus de la Sénégambie, 
betaler espéraient pouvòir pónêtrer facilemeht , Ta gät-  cettb terfod ut st ri he avenir et qui est la route deterre denos 
nibö étant très-faible et. qüelgües officiëts ayant té-gàgriës. eomptofid dà Sêntgar. zk er adat 
88 voyant dècouverts’, lés cónspirateurs’ se Sofit sauvés, ét ont |: Si Maeseille, depuis notre btablissement, de. l'Álgôrie, a, va 
zjné la frontière ; l'attorité est parvenuê éépetidänt à eti”ar. | tripler son commerce aveo Tanger; Mogador et Saffy, nos ports 
ster deux , Roger ‘do Massanét ;-habitant de Cabrenys „ et un | de 1'Océan, Bordeau, Nantes, le Hâvre, qu? déjf font d'actirés 
epérations avec, la côte accidentále africhitie, nà dévront, pis 


ofieiër de'douariiers; Parmi cedx qu'on sûppose s'être refugiës 0, : 
ett Frâmée ún' cite Qúintana ,'de’Pont de Molins, et Clément, de: perdre de vael'imporianen commerciale, que pourront, acquê- 


n cé$ pratestatians? Nepieut-on nottsen faire grâce? Ne 
nons pas bien ce diel sijhient, et n'en connaît-on 
et P Si elles sont sinéères,.qhelssont donp ces chrétiens 
olitignes qui, considórant l'église comme une belle, 
t patssante-chose, lúttäqnént-sur tons les points, la 
| de toutes leurs forves, In jetteht de gaîté de corner dans 
die d*hestilité dont on ne peut caloùler le terme ni les ré- 
8P Greient-ils que \'áglise s'est émue sans motif, s'agite 
son ? -quellea cru légèrement la foi mise en danger par 


Éystêmie d'instruction pubfiqne? qu'il súffit d'une-albr- | Sit neer Ree . tir par lapuite-dee Isttorabmarocain. Lâ, eomïne dens. 
Ms Thiers paur la:tranquilliser, d'une menace de M. | Câfteltòn. Ce sont des paflisnted'Afmetler: str) Hir par leptos periatet DAEMEN SArDORIn. 18, Oad 
5 a ej ‘&Lê tirage au sört'poúr la eonsèription est en Catalògnè un’ tous REY BERLS de a vieitle'sotióté masulmang, #opèrera tôt ou 


N î s ri REE RE: DONNER UK TE f ETM FSi VAES F2 
E&M. Thiers ne se contente pasd’affirmer que la foi decounts: gfënd sujet de mêvontehtement : presqúé' toutes les villes ré- ard tears de ide reke gal habikgës, Jes idéo dei 
N isqte, A ne se contente pas de menätier: il offre de com- clitkent contte' la manière d'exócuter le tirage et contro ledé- len gouts des populations su arg bre eender hg wa eerd 

ht t 5 gôn | erét qúi V'ordonne, et qu'elles qualifient d'illégal. » — | produits trouveront accès auprès de la classe riche, et nos bâ- 





+ 7 " Re ’il d Di arieut dans sòn : nn ee De Én k EN 9 ER 0 ‘ AT vaat est 
et aarardment ee qu ly, de plas oare doa | elen gaten depai glen jour | iens pourront d'atantg late ment y charger de adi 
| pföpöse de rendre We velits-sómintaires les bourses | & rêsolu de publier une sorte de manifeste, dans-lequel il-fera'j dises de retour, que le 5 toë, où Elles A Be prpo 

et Ô | connaître ses principes politiguas. ‚Ll « ét6-dócidë à la majorité les exporter lui-même À.  etranger. n-.natwuale. 


en' 1828, câfme com pensation des fatales ordonnances, 
bes en 1880, Tl espère ain acheter fe'monopole, a 
ande ges deni Hon éröanes.ne vendront pag le droit, 
s, qui est aussi fe droit du pérede famitfe et:du citayen.. 
RE CAn'libertó,ils ne demandent:pas de argent: l'art, 
Ô Pk e ruiten Gês yörtds d'affnires: Les apiôt ded eh roe 
Ban rai Ee avec In symageigne se pand, ot mieur an | (6 dé Lator de Tarin où il o roposeit depûis quelques an 
An, ardui-qu'i | ria fùt pas He NNT | nées des fatigues de sa pénible'carrière; ce prélat était âgö de 65’ 
4 : ans. : EN A 
_\==Le 17, un bateu à vapeur frarigais est arrivé en rade de 
Cadix, et:aussitôt I'gscadre du pkínte de Joinville, qui était dans 
Te'port dépuislé T5,'a mis à la voile ävec tant de précipitation 
que l'on a laissé à terre plusieurs officiers qui, avec la permis-” 
sion de leùrs be eben les environs. Un Be de 
ht gendeee e dasir d'er inie, quelle |'à vapeur est restó däris, e port, probablement pour les attehdt8. [pre des dóputés et rè etés par celle des pairs , les amendemen: 
À enne de Paton. Bia (rop goreranan: Ti dt, EL L'escadre a fait route Velo bet, or il est ard er (de MM. Crémieax et Éaathier de Rumilly. Es 
Raus éeraser; mais sì an. le peut faire, il n'en coùtera s'est dirigée sur lä C edi Ee d sl ee hera que ce döpar sab ä A | Quatre font ou autorisent des concessions : Montpellier à Nis- 
3. Gere saemneqa'yn artielede mpins dans la Charte, | été raotivé par là "Malte; Qaelades jers à Tanger d'une oe | mes, Orléans à Bordeaux, du centre, et Parisà Sceanx. — 
Wjerrade, pie «dans Je:passé,-qu' un danger-de plus dans 'angláise venant de Ma ek Qae gin personnes ajoutent hes hl Denx sont rötatifs à des essais de nouveaux systómes Paris à 
Ir. Pour ces choses-1&@nt fes prodigae; gonvernement, | et dâns le por t-de Tanger certainés contestations dósagréables |‚sceaux pour lesgstème Arnoux , et chemin d’essai du. ggytème 
essé,de compter. ‘entre ún navire frangais et Un navirè anglais. Mais ces nouvelles 
…_…_… fimêrítèné confirmation. 


vet Chaiabeës redidaikee. 


+ den Hat Seg 1 5 . 


‘La chambre des pairs a adopté, dans sa sóance du 27 juillet, 8 
par'73 vóix contre 31,le projet:de loi relatif an chemin de fer de 
wr Os 


Strasbourg. Tous les amendemens propos, ont été rejetfs, wie 


de 9 sofx-.contre 7, querdans ve manifeste on aborderait et l'on | 
traiterait franchement la question. de la réforme constitútion- |. 
helle; il a été dösigné une commission chargéede rédiger le 
níbúifeste. Gerté coranúission se compose dé 5 membres, dont 3 


npparliennent à la mäjörité et 2à la minoritó. 








me celui quiavait été introduit dans la loi par la coma 
chargée de l'examiner, Ainsi voilà tous les chemins de der. 
par les deux chambres, à l'exception toutefois des tfong 
l'on doitessayer le systèpae de M, Ar onnet ennkene 
phêrique, et quiseront votós sapia Bifhgalts,, „ns 
— Onze projets de Toi de chop doli NLD votés par les 
ke 5 le Jes 


— L'bvdfaede'Lóou vient de mourir äu couvöútdes Cariaóli- 


sn ntt a'été &conté avec üne frvpur marquóe. Nons avons 
wr Onnu, ef le eur aussi a pu reconnaitre cette à8- | 
mile oui. ef leganparienr a nf ‘deux ehambres, pendant la sess:9u f9h0e fe, parma squels deux 
È ont: été modifiâs par Ta ghambeg dead cesont les chemins 
ide fer-d' Orléans à Bo deaur, st de aris à Lyon, qui, tous deux 
icöntenaient-des amen Amprovisés, adoptòs par la châmi- 
demens 


ents guktarze ans, À Tatnöindre clamenr, a don- 
bd Kbörté tout eo qü'on lui demandait, etàqui M. 
Laat demandd pour.sa part ! Elle serablait prète à voter 
ed aksmrnbee gente Ta hert religieuse, contme elle en 
ton 
„ont 








-atmosphérique. Mae Ei EAN 

Deux contignnent l'autorjsation de concéder à long terme un 
embranchement À des compagnies exócntant fons Jes travaux : 
chemins du Nordetde.Lyen. EEN 
Deux ve contiennent pas d’allocation.de crédit : Montpellier: 
à Nismes, et Paris àSceaux. 


kes 






rs EN 8 
| velles d'Angleterre. De 
RS er EN Lundres, 29 jüillet. Er Paris, 28 juillet. 

" AVOfis déjà annancó que les antorités britanniques Dimanche le roi a distribué dans la grande salle des Maré- 


” Nouvelles de France. 


“In seul, ceïuide Rennes, peut être considéré comme classant 
ane nouvelle ligne. 

„Deux, Lyon et Rennes, ont nóaessité un, houveattvpte, pour le 

classement da tracé. en, Elen 

Un seul n'est relatif qu’à une noùvelle allocation de erôdit 
pour terminer les travaux et augmenter le matóriel, il concerne 
les cheminsdedLilleet de Valenciennes, . 

Sar lesonze projets, cinq seront nócessairement l'objet:de 
nouvelles délibérations pour décidergael serale système d’ex- 
ploitationigai-derra être prôléré : ce sont les ehemins de fer du 

„Nord, de Lyon, deStrasbourg, de Nantes et de Rennes, 





Nouvelles de Belgique. 
Bruzelles, 29 juillet. 
“Ee roï, et'lä reïne, les jeunes princes et leur suite sont arri- 
+ vôs-hier soir, à 8 heures et demie, dans la station des Bogards, 
par em'convoispécial qui avait quitté Valenciennes à 5 heures. 
£LL. MM. se sónt rendues immédiatement au château de Laeken. 
— On lit dans l' Industriel de Verviers : Ont nous rapitiurté que 
‘dòjà hieron a appliqaé le nouveau tarif à l'entrée d'un convui 
- derails belges en Prasse, et qu'à la grande sûrprise des expêdi- 
teurs on les a frappósde lá majoration de eingwante pour cent, 
- quêiqae ordre da cabînèt, 
„eésser les causcs efni l'ont provoquée, 
Chronique judiciaire. E 
AFFAIBE DE LA LANGUE FLAMANDE. — ACTES DR L' ÉTAT CIVIL. 
On sait les faits de cette cause. Le sieur Sleeckx , littérafeur demaeurant à 


Bruzelles, ezigea que la déclaration de naissance de son enfant fât inscrite en 


langue flamande sur le registre de I'état-oivil; M l‘échevin Verhulst refusa ; 


Peprodait per tous les journaux de 
raofre pays, fixe l'épógue dá-terseptembre comme celle où cette 
ajdrátion doïtavoir lieù, si le gouvernement belge n'a pas fait 


“On bcrit de Rome, 16 juillet, à la Gazette-d' Augsbourg 
Nous apprenons que depuis l'arrivóe du génóral comte de Pro, 
tason, membre du synode de Saint-Pétershourg, le différend re- 


ligieux quì s'est élevé entre le cabinet russe et le Saint-Siége est. 


entré dans une phase nouvelle. tan ZAR 

Hier l'ambassadeur de Russie a expédió un courrier à Saint- 
Pétersbourg. nes 

— Plusieurs gouverneürd italiens se sont adressós au cabinet 
de St-James pour obtenir leräppel da tord coramissaire des Îles- 
Toniennes, attendu, disent-ils, que sa conduite à l'égard des ré- 
volutionnaires italiens a excité les craintes les plas fondées dans 
tous les étäts d'Italie. 


— On écrit de Gothenbonrg, 17 juillet. La frégate russe mouil- 
lée prèsde Winga a remis à la voile le 14 dn courant. Il n'est 
pas vraiqueS. A.I. le grand-dac Constantin se soit trouvé à 
bord de cette frégate venue de la Baltique, et qui ne saurait être 
quel’ Aurore; S, A. [. est au contraire attendued’ Arkhangel. 

— On écrit de Dresde, le 22 juillet. Le 20, à 7 henres.dy soir, 
il y-a eu iei.une démoggstration. de la part des ouvriers du che- 


min de fer. La section,de. Ja ligns silésienne, à laquelle ils tra- 


vaillaient en vertu.d‘ug contrat passé avec les entrepreneurs, 


 venait d'être achevée ; mafs les vuvriers se montratènt niëcon-: 


tens de leur salaire, Ils entrèrent en ville, au nombre de 100 en- 
viron, et se rendirent au domicile de leur chef, sans ce- 
pendant commettre aúcun ‘désordre. Hier cette démonstration 
s'est renouvelée ; mais elle a eu des suites plas graves. Une au- 
bergequi se trouve près dela porté deKoeninsberg paraîtavoir 
étéravagge, edad Dee 

— On écritde Prague, le 2l juillet: 

‘La tránquillité est rétablie. Gependant les troupes qu'on a 
róanis. dans la capitale et dont le nombres’élève à 20,000 en- 





82 feuilles. Le.district de Breslaw, qui a 980,000 habi 


 weùve d'un premier mari,-abandonnée d'un second, q# 






















— La-haute Silésie, qui compte 750,000 àmes,n'a que 4 
les publiques; la basse Silésie a 795,000 habitans, iks 


compteque 26 fauilles, (Gazette universele alle 
—Maman, disait un enfant de six ans en se jetant 


sa mère, moi, je t'aime bien; n'est-ce pas que tu ne me 
plas perdre? sh 2 
… L'énfant ne s'était pas perdu; sa-mrère, à vingt-® 


quittée pour suivre une autre femme, sa mère, sa pauv! 
pauvre, sans travail, dans un moment de désespoir, 
son fils par la main et l’avait dóposé sous te portique 
fans-Trouvès. : 
La concierge de I'hospice apercut l'enfant, qui croyn 
jeursque sa mère allait venir le reprendre. Il tai 
deux heures, et, aux réponses qu'il lui fit, la eonct 
pri‘ quetrop qu'il était abandonné ; elte le quest 
lui le nom de sa mère et son adresse, et le fit recond 
mari. EA en, 
La legon eût peut-être suffi à là jeune femme; unep 
lui a êtò donnöe aujourd’hai par le tribanal correctiotúë® 
elle a'comparu sous la préferition d’abandon d'un onfé 
únVieù nòn:belitaires © 45 4 enn ee, EE: 
… À |à première question que lui-adressg M. te présidenSjf 
venir de sà mauvaise action vient l*assaillir ; elle joint Jef 
en criant : Mon enfant! et elle tombe entre les bras ded 
qui, sur l'ordre de M. le président , la portent hors de # 
Une deini-heure après elle est ramenée à l’audience, 
faiblie ; elle proteste en pleurant de son amour pour sort 
de sa résolution bien ferme de ne plas l'abandonner, 
budêl, dans.l’intérêt même de l'enfant, ne condamnec 


heureuse qu'à quinze jours d'emprisonnement. 













ure sonimation fut faite à cet échevin, et ensuite il fut actionmé devant le tri- 
buanal de première instance pours’y voir et. entendre condamner à inscrire en 
langue Samande la déclaration de la naissance de l'enfant du sieur Sleeckx , 
avee dépens, ’ i : ° Ee, 8 A 

Haraaúee a RS appelée et plaïdée à la première chambre, sous la présidence 
deM. Van Darame; les ploidoiries ont été longues et animées; Me Verhaegen 
rd E plaidé pour le sieur Sleeckx; Me Duvigneau a plaidé pour M, Véchevin 

erhulst. | 8 BEN ee DAN 

A Paudience da 27 juillet, ME. Maus, substitut du procureur du roi, a donné. 
ses conclusions dans la cause et a conicht en fávéar de M. l’áchevin Verhulst. 

Le tribunal, aprêsen avoir délibéré, a prononcá le. jugement suivant: 

«Attendu que s’ilest vrai que dans l'état actel de la cause la déclaration 
de naissance que ferait le demandeur ne peut plus être regue par lofficier de 
Pêtat-civi aux termes de kart. 55 du code civil sans qu'un jugement rendu 
sur reqgête ne ordonne, il importe néanmoins d’'ezaminer si c'est à tort que 
le défendeur a refusé de rédiger en flamand la déclaration du demandeur, 
puisque e'est dà la base de la demande introductive d’instance; _ 

»Attendn qu'il serait, inutile, sous Ie rapport juridique, d’examniner.quelles 
sont Ies dijfdrentes dispositions qui ont été prises, soit pour impòser’'aux Belges | 
Fauságe egclusif d’uin idiorne quelconque, soit pour leur laisser plus de liberté 
dans Jes moyens de s'exprimer et de.manifester leurs pensées ; 

»Qae Part. 23 de la.constitntion du 7 février.1831, proscrivant tout arbi- 
traite, a voulu que lemploi des langues usitées en Belgique fút facultatif,qu’il 
ne pûf être rég\é quë par ta loïet ‘seulement poùr les actes de l'autorité publi- 
quest pour las affbites'judiëtaires; 15 © 0: en : 

»diitende pes loce’a.jusgu'iei régló-cet usage; que les. autorités 


viron, n'ont pas encore regu l'ordre de retourner dans leurs 
garnisons. - 
_—Ôn éerit de Lisbonne, 17 juillet: « Le dac de Palmella 
vient de faire préparer ses chevaux et se dispose à partir sous 
peu'de jours aveo éà famille pour la France. Le départdu duc de 
Palmslta de Lisbonnerest ua événement.regrettable et.qui donne, 
matière à des commentatres. » 7 sl 
—Tout fait pròsager que la récolte sera abondanteen Saxe, 
Les plantes oléagineuses surtout ont parfaitement réussi. Les có- 
réales s’annoncent âussi sous de tròs-heureux auspices. 


_—_ Ón écrit de Constäntinople, 10 juillet. M. Comaschi a fait 
unè ascefision en balfon, à läquelle je Sultan, ses ministres et 
les ambássadeurs êtráïigers ont assisté. La population musul- 
mane”a êtö extrèmement étonnée de ce spectacle. On n'a pas 
eùcore ‘de nouvellés pösitives de l'aéronaute; ila pris la direc- | 
tion dé Brousse, * *** 

— Ïl circúle maintenant ici ane brochure qui excite une 
vive sensation. L'auteur y passe en revue les principaux actes 
du ministre des finanees, Saffeti-Pacha, et les critique vive- 
ment, non sans motifs du reste. Ona pris toute sorte de mesu- 













_ La supériorité da paprer D'ALsEspernus, pour entretëij 
VÉsiCATOÏRES, sans odeur ni doulear, s'explique par 254 
vogue, en France et'à l'étranger. — Se mófier des control 





Théâtre-Royal-Franeais.À 
Jeudi teraodt, — (Représentation Ne 33.) nl 
Anne de Boulen. 


…… On commencera d SEPT heures. 













a en 
LA VILLE D'ANVERS. 4 


E.J. MILET a l'honneur de prévenir MM. les voyageurs, dif 
tous ceux qui voudront bien l’hongrer de leur confiance, qu'elle se 






















N er à Hes : rsr ef . 

vekignen zoda lep pestienhen, Enpmgn bek lede able OU | res pour que-cette brochure ne tombe pas-sous les yeux du sul- doawrir son rid et Kostauphnf Da Wille Wkuvers , | 
bant dress le 1e alte des dispositións du chapitre ter, tit. 92, liv. 1er du | tan. Gette.pablication compromet gravement le ministre contre riemer 1e 30 zurile Aak A taoâtprochsin. « 

edaktie leb actes de l'élat-civil sont dressós sur la-déolaratioh des pars P qui,elle est dirigde.. ;;. À En ne, Ee k 

tiesintéteiséés par les officiers próposús à les recevoir ;-qne:ce sont, parconsds f | vet ee abn oe Bar 5 ê N : 

quent, des actes émanant de l'autorité publique et qui sont faits autantdansf —+ M. Hampton, aéfühaute angláis,-a faît une nouvelle ascen- zn’ B EEE a k 

Vintérêt de la aociëté que'dans celui des particuliers: sion dans un balori mónttre; Ce ballon a 67 pieds de: haat, 124 Cours des Fonds Ree 


» Attendu que si le demandeur avait incontestabtement la faculté de faire 
sa déclafatiea én kinguo flamande, il ne pouvait convertir ce droit en la pré- 
tentids anbitraire d’imposdr cette langue au défendeur qui, ne peut être tenu 


de Pemployer.sans:qu'on porte atteinte au droit quelui garantit la Constitu- 
OB 5 NN ee, Ì 
_»Afkelida qu'il'eèrait superfiù de réchercher quelle est la tanigue employée 


par În héjbriné dos habitants ó la vitle de-Bruzeilos et si ette langue est fa- 


milkëra oh, d al A OEE ER AAA ES 

„mogel 2art, 2S.prgcijé,de la Canstiytion ne limite pas l'exercice de 
Pemplbi-Facn llatif des langues usitées en Belgique, aux localités dans lesquet-. 
teá' cd sort également eëù ústge, mais que chacun’peút emoloyer la 


langue da sor ehbix, úôitóe en Belgique, dans toute. Pétendue du royaume, 


sauf bien sans doute, à ne pas-\’imposer à ceux qui ne áont pas temis de la con- 
naftre; — que pour accueillir la canclnsion principale du demandeur il fâu-. 


drait donc póuvoir décider que s’il avait sa déclaration à faire dans une com- 
mure dt royadne où la langue Maftandeest totalement ignorée, Fofficier de 
Vâtat:civît úo setait pas motns tenu de dresser l'acte dans cette langue, ce qui 
oek imadkeniegikle; : ; …::oEt t oee 
…Sâftendu Eaillense, gu’! est notoire en fait, qae les transactions éerites 
eo conelfaent dans la ville de Brüxelles sont presque toutes rédigées en 
langue frangaise ; que c'est cette lasgue quia été employée par l’'administra- 
tión ‘cdintaúzafe ‘pour’ ler vbdnotoit deseldt tels der Petwideivil jusqu'au 1erjan- 
vier 1823, et. quelle a été reprise” aussitêt aflrdn- que. Nuarge en. « été da non- 
veau permis; que jusqu'avjourd’hui: la pratique gf sigpalé,airup inconvé- 


nient qui serait résulté de cet usage, et que s'il popvait en exister, Je goin dy 


reinédier est laiseé à la législature et non au pouvoir judiciaire; 
»AMendu que sì le demandear avait lieu de craindre que sa déclaration fla- 
mande ne fût pas fidèlement transcrite en langue frangaise, ce qui est peu 
waiapesblable, il avait le droit de s’abstenir de la signer en faisant mentionner 
atsf deson refas de so faire assister d'uwinterprdte ou de faire la déclara- 


sg 










ple Beide des petruúúries désignées en \'art. 56 du code civil;: 


Jeg deuz langues, que les marges taissées aux registres de l'état-civil. sont,uni- 
gement pre san à recevoir tes raentions des rectifications on autres Énon- 
siâtions également ordonnéés; duetifin;t moins de se faire aftistor par un 
vinterprète, le detándeor n’aûrait pas encote la gatantie que l’inscriptiog fla- 
mande faiteen marge serait la tradüctiön fidèle de l’acte original rédigé en 
rt si, comme où la dit en son nom,il.ne comprend pas ce dernier 
p dt: : R à ; De Ben at 


6 Nae se . . bre, Ore! s nj 
HPartestmotifs, ont M, Maus; substitut procureur du roi, en ses eogolusions 
«conformes. : Ds 5 


» Letribumal, saite'sarrêter à Ja fn’ de non-zecevoir, dóclare le demandeur” 


nòr fondé en ss donellisions, le condamne aúx dópene.» 


“Ce ‘résultat atmèhe le Vlliemsch- Belgie à faire. les rèflexions 


sqivantes: Ne ee oe ed En 

Cö faît est une souillure igspriméêà Ja nation , dont on nógli- 
pe 5 EK ks, Pes at 54th N d 

ge lesintérôts les plas sacrés, 

pareé“qa'ón se trouve impuisbant à répfimer l'esprit envahis- 
sant de hÁtardise qui-menacede précipiter (ôutes les classes dans 
un döÄkle d'idóes anti. patriotiques, — ou pegt-être parce. qu'on 

mw’ ghcune'“solkicitude- pour l'avenir. da pis. Etquel avenir 






SMBela nation? ne 
Eileen. Di gn 8 Haen Eek TE î B 
Nolilles et faits divers. 


“de comte dé Caktkijgiovanni, troisième fils du roi des Deux- 
‘Siciles, vient de monyir à l'âge de cinq ans. ne 
_— On pestend que" COW BU ghs seulement pour aller prendre 
tes bat B’ Eame, mais pour JAE à'toat jamais la terre classique 
des Hellânes. que S. M, la reinede erdee 


agne, 
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Ulenidû guêrkà e&nthsiot: vubsidtaire-du: demandeur n'est pas plus fondéd; 
—-gque lalpi ne reduiert pas en: effet que Pacte de naissance soit rédigé-dans, 


tscience. - 


es ihtérêls de l'existence, et cela. 


‚points él. 


k Est rôbervé,-si l'on ne graint pas de déraciner ainèi tes [_p levés d 
5 B _ … f'avancés du Fichtelgóbirge s'éclairer soudain et rentrer dans le. 


teviendra prochai-’ 


ieds de circonfórenéë'èt coûtient- d'après le calcul qui ena êté 


fait 24,000 pieds anglais cubes de gat. La nacelle qui.est circu- 


lairo'a 5 pieds de-diatftètre et peut contenir six personnes. 
_ _— On éerit de Lubeck, 20 juiltet, Il s'ast formé dans cette vil- 
Te une sociêté d'áktiotthhaires pour la pêche de la baleine.La du- 


róe en a étó fixóe próvisoirement à 15 anset le capital pritmitif | 


à 525,000 marts cor'ans, soit 210,000 thalers, somme qui sera 


„reprósentée paf [05 actions de 500 mares courans chacune. | : 
Gependant la sociët'se constituera dès que 350 actions auront 


êté signées, attendu que le capital de 175,000 marcs courans, 
suffit aux frais de la première expédition. 


— Le magnêtisme vient encore de se prósenter devant’ Aca- 


dómie. Il s’agissait cette fois d'une expérience toute physique 


‚qui devait convaincre les plus incrédules. Un morceau de fer. 
doux, placó àl'épigastre, devait convaincre les plus incrédules. 
Cemórceau de fer doux, placò à l'épigastre, devait s'aimanter 


par laction de la volonté, et faire,dévier la boussole;ce qui 


rouvait la puissance de l'action intellectuelle sur la matière. 


n'avait oublié qu'une. seule chose, c'est. l'action du magnóétis- 
me terrestre qui produisait le.-phänomène, lorsque le morceau 


de fer se.trouvait dans l'axe du méridien magnêtique. M. Arago 

l'ayant placé dans une position, telle que l'aimant naturel ne. 
pouvait agir, le phénqmène a. cessé de se produire, ce quel'aup '| 
teur a attribaé à Vgction nentralisante de M. Arago, d'où l'on 


pourrait gonclgre. ericgre que le magnátisme a horreur de la 
EREN. eee ad 

—Le 20 jaillet, pár an beau temps, on a rdssentiá Louvie- 
Juzon (Baässes-Pyréhées) an-tremblement de terre:dont les se- 
cousses se dirigeaient de l'ouest à l'est. einen Jk 


— Le 20 juillet, & 11 heures ef 1Ô mitiutes, ila âfé,öbservé à 


Nuremberg un mêtópre qui, par ún ciel. naageux, se dirigeait 
|'da nord-ougst‚au sud-est. Un globe ignáe, d'environ deax poù-” 
es. de diamêtre, qui.traversaif fe giel avec lenteur et d'où'jail- 


lissaient de nombreuses êtincelles, répandit pendant plus de 30 
secondes une clarte éblouissante et verdâtre qui permettait de 
lire les plus fins caractères. Environ 4 minutes après quú’il 


ent dispara, on entendit un bruit pareil à celui du tonnerre, ac- 


eompagnê d'explosion et d'óbranlement, qui dura environ une. 


minute et se perdit peu-à-peu. 


ha erg, le. même soir, età peu près à la même heure, des 
e 


vóa de la vitfe, òn ‘vit Te Haapismoor et les sommets 


sein des tén bres, et bientôt après, une forte explosion s’ est fait 
entendre. Bon nombre de ceux qui ont vuce mátéore, n'ayant 


aucune idée de semblables phönomènes, on disait le lendemain. 
matin, avant |'arrivóe dy courrier de 'Wuribourg, qùe dans cet- 


te ville le magasin à poudreavait santé et.fäît de terribles rava- 


| ges, que Ia citadetle et le qirartier dù Meìn n'öffraient plus qu'un 


amas de ruines, que la moitió de la ville était en proie à l'in- 


„cendie, etc. Mais il a FalTu'aoöepter üe autre explieation. C'est 


évidemment le mómemétbord'sbservésdus deux aspects diffé- 
renta, 





| Hussie . … + 
inerteset faisait de l'aiguille aimantée unesorte de dynamomè- | 
trede da pensèe. Par malheur, l'auteur de la communication, 


| Beurssteeg; et à Rotterdam, chezS, vanBera$aonc 








Bourse d’ Amsterdam du 2D Juillet 
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IO, oe. ee « . 
Socidté-de Commerce. 
Chemin de ferdu Rhin . . 

Dito de Harlem . 

„ Dito , teg 

‚Act. dú lac de arlem . ee . 5 
Oblig. Hope & G1798 & 18165 
Dito dito * * 828% 16295 
Insceript. au Grand Livre . …6 
Gertificatsau dito. …, . , 
Dito inscriptions 1831 &18 
Eraprunt de 1840. . +. „3 4 

Id. cher Stieglita et Cons $ 
Passive, . aaen se «4 x 
Dette diffórée à Pazia,...… | 
Deferred ........e«. | 

Ardoin … / ee setes B 
Obligations Goll. & Comp. „5 
Aatriche . {Dito métalliques .. .... 5 
en Dito dito . snee dh 
France . » »[Inscriptions auGrand-Livre 8 
Pologne .. edn ee A oren | 
JP mpruntá Londres 1899. . . 
Brésil... Hà id. 1848. 
Portugâl e «1Obligatians à Londres ... 2E 

‚La liquidation prochaine à agi d'une manière défavorable sur Ja 
intégrales. Nonobstant bon nombre d’acheteurs qui s'étaient p 
couré de ce fonds n'a pas pu se soutenir, Les autres fonds hot 
presque pas farié, A nt te 

‚Les actions de la Sooiété de Commerce étaient mij vj 
Kes Espagnols étaient très-faibles, et sans schans. „Hes Po 
fléchi d’environ 4 p. c. par suite de la baìsse qu'ils ont subie 
botirse dè Londres. Ee 
: Les Américains (du Sud) étaient en générat plus offerts, 1. 

Cours de Varg. : prêtà garantie 3 %/, ; prol. 85 à 49/0; escompte 

Derniers prix à 5 heures: 24 o/o 61,7, ; Société de Commerce 
Ardoins 20,7, à 4. 4 

NER Bourse d’ Anvers du 29 Juillet. 

„Métalliques, 5 o/, ». — Naples, 5 %/o ». — Ardoins, 5 % 
Dette différ&è aacien, ». — Passive, 5 9,1, — Lots de Hesse, : 
‘après la Bourse (22 heures). Ardoins, 20 3 A. —Goupons,s. '°* 

he Bourse de Londres du 39 Juillet. 
3%, Cons. 99 £. — 2 $0/ Holl, 612, — 5ofo ». — 5 0/e 10Â 
‘Etnp.)». — 4ofo id, meer Eep. 5/0 223. — Id. 30/o 384. — 
dd, 44 4. (oonv. 5 ®/o ».— Russes, ». gien en REEL 

… Bourse de Vienne dn 23 Fudtiet. 
‚_ Métalliques, 5 9%, 110 3. — Dito , 49/5 400, + Ditd, 8: 0/4 7 
de 1884, ». — Actions de la Benque 160%, - in ge, din 8 
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LA HAYE, chez Léopold Eeebenberg, Lage Niet 
Dépòt-général à Andsterdam: chez M Senoonermr 


